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Retour d’un Tournoi d’échecs Koenigshoffen  

Après dix ans de suspension, les échecs se sont joués de nouveau en tournoi samedi à Koenigshoffen en.  
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Arrêté il y a presque dix ans faute de moyens, un tournoi d’échecs qui réunissait alors 

chaque année plus de cent personnes a repris samedi au centre socioculturel de  

Koenigshoffen.  

Se clôturant lundi soir à l’heure de la remise des prix, le tournoi d’échecs Koenig’s Open a repris vie cette année. 

Il se déroule depuis hier matin dans les locaux du centre socioculturel Camille Claus à Koenigshoffen et ras-

semble environ cinquante participants jouant en binômes. Alors qu’il avait pu attirer jusqu’à cent vingt per-

sonnes, ce « tournoi classé » composé de joueurs licenciés, « s’est arrêté en 2008 », déplore Bernard KLIPFEL, 

responsable du Club d’échecs de l’association Joie et Santé gérant le centre socioculturel. Un manque de moyens 

entre en ligne de compte, et « 06/06/2017 2/2 même si beaucoup de jeunes sont intéressés par les échecs, 

c’est plus difficile pour les faire s’inscrire à des tournois ». Malgré la pérennité des séances du club, pour l’instant 

le samedi de 14 h 30 à 16 h, et son arrivée en deuxième place cette année au niveau départemental, « il n’y a 

plus de professeurs ». « On se cherche… » conclut Bernard KLIPFEL.  
 

A la  recherche de professeurs La compétition réunit des joueurs de divers clubs et associations, venus par 

exemple d’Erstein, d’Hœnheim ou d’Haguenau, dont certains sont même classés « maîtres internationaux ».  

Ainsi que des représentants du cercle d’échecs de Strasbourg. Constitué de quatre cents licenciés, « le cercle a 

prêté un animateur » durant un temps afin d’apporter son soutien et a invité les quelques joueurs de l’Elsau à 

grossir les rangs du club de Koenigshoffen, explique son président Daniel ROOS. Cependant, « ce tournoi est un 

peu le point d’orgue de notre partenariat ».  

L’appel à contribution afin de former de nouveaux joueurs semble clair, d’autant que la tradition échiquéenne 

continue de plaire aux enfants, comme en témoigne Hélène après son premier match. « J’ai 9 ans, mais j’aurai 

10 ans dans quinze jours. Et je joue depuis l’âge de trois ans », raconte fièrement celle qui détient déjà 1 145 

points selon le classement officiel.  


